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Recherches sur la position systematique des

plantes fossiles dont les tiges ont ete appelees

Psaronius, Psaroniocaulon, Caulopteris

i

(Suite);

par M. Fernand PELOURDE.

,

Marattiacies fossile
•

.

Commeon sait, M. Grand' Eury a demontre que les Caulop-

teris et les Psaronius representent des modes de conservation

differents des mSmes individus *
: les Caulopteris sont des

empreintes de la partie superieure de ces derniers, et les Psaro-

nius sont des troncs silicifies des m&mes tiges, lesquelles ont

porte comme frondes la plupart des Pecopteris cyathoides 2
; et il

de petioles ayant

Stipitopteris sont des fragments

ces frondes 3
. On peut done, se

line idee de la structure qu'avaient les feuilles des plantes

constitutes d'apres Texamen des cicatrices des Caulopteris

pres certaines remarques anatomiques qui ont ete faites

St
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1. Grand'Eury (C), loc. cit., p. 82.

-2; Ibid.,?. 98. »
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* 3. Ibid., p. 79-80.
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Psaronius. —Ainsi que Font demontre Stenzel et M. Zeiller,

app

dedans

par un seul faisceau ayant la forme d'une goutttere,

bords libres, situes du cote superieur, se repliaient en

M. Zeiller, en effet, a observe a la surface du cylindre ligneux

d'une tigede Psaronius bibractensis B. R., la sortie d'un faisceau

foliairepresentant la forme que je viens de decrire *. II aretrouv6
des traces semblables sur une coupe longitudinale tangentielle

d'une tige de Psaronius infarctus Unger, var. hippocre-

picus 2
.

En outre, Stenzel a observe sur une coupe transversale de

Psaronius Haidingeri, dans Tepaisseur de la gaine de racines,

des sections de faisceaux ayant appartenu a d'anciens petioles,

et presentant encore la forme d'arcs a bords replies en dedans,

mais ayant, selon lui, subi une rotation de 180° due a la dessic-

cation 3
.

Caulopteris. —Si Ton considere maintenant les cicatrices d

Caulopteris, on constate que Ton peut ramener leur organis

tion aux deux types fondamentaux suivants :

Premier type. —Dans un certain nombre d'especes, le

systeme vasculaire de chaque cicatrice se compose d'un contour

elliptique ferme et d'une bande interne generalement continue

et plus rapprochee de la partie superieure du contour externe

que de sa partie inferieure (PI. IV, fig. 23). Ce mode de struc-

ture, qui est tres repandu, se rencontre notamment dans les

Caulopteris peltigera Brgnt*, endorhiza Grand'Eury 5
,

patria

1. Zeiller, Flore fossile du bassin houiller ct permien d'Autun et d'Epinac,

l re
partie, pi. XVIII, fig. 1, et p. 218.

2. Ibid., p. 186, et pi. XV, fig. 2.

3. Gustav Stenzel, Die Psaronien, Beobachtungen and Betrachtungen,

Beitrage zur Palaontologie und Geologie OEsterreich-Ungarns und des

Orients, Bd. XIX, 1906, p. 98-99, et pi. IX, fig. 39.

4. Brongniart, Histoire des ve'getaux fossiles, I, p. 417, et pi. CXXXVIII. —
Grand'Eury, toe. cit., p. 85, et pi. IX, fig. 2. —Zeiller, Flore fossile du

teirain houiller de Commentry, l re partie, Bull. Soc. Industrie mmerale,
3e serie, t. II, 2° livraison, 1888, p. 314-317, et pi. XXXV, fig. 1-3.

5. Grand'Eury, he. cit., p. 87, et pi. IX, fig. 4. —Zeiller, he. cit.,

P- 317-322; pi. XXXVI. fig. 1 ; ol. XXXVII, fig. 1,2.w - *
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Grand'Eury 1
, Baylei Zeiller', ainsi que dans la plupart des

Ptychopteris 3
.

I

type Ou bien forme

dTJ haut, et a bords recourbes eu dedans

comme, par exemple, chez les Caulopteris Sap
Fayoli Zeiller 5 (PL IV, fig. 24).

desII y avait done dans l'appareil conducteur des feuill

Caulopteris deux modalites principales, analogues a celles que

j'ai d6ja signalees chez les Marattiacees vivantes.

derntere

vivantes. Commeche

deux modalites se transformaient

Fune Fautre, plique ment, en partant du

faisceau foliaire initial en forme de

ligneux interne, que

on arrive au

la

surface de la plupart des Caulopteris. Ce passage de Tune des

formes a 1' autre a ete demontr6 d'une fa$on tr&s nette par

! •

i

M qui a obtenu des pre

bre de faisceaux foliaires appartenant

Caulopteris endorhiza de Commentry, depu

jusquaux cicatrices auxquelles ils aboutissaient : il

ongine

in si pu

i

place les transformations du system

e

*

pidite avec laquelle elles s'accompl

D'ailleurs, j

6

Types interm6diaires de

certains Caulopteris, on pent egalement observer toutes les

transitions entre les deux types que je viens de signaler. C'est

ainsi que, dans le Caulopteris varians Zeiller 7
, il existe sur un

m£meindividu eertaines cicatrices a faisceau ouvert en haut:

*

d bords libres

encore distincts, a l'interieur d'un contour presque ferm6;

autres enfin, ou le contour externe est completement ferm6,d

i

.

'

1. Grand'Eury, loc. cit.j p. 87;

pi. XXXI, fig. 7.

2. Zeiller, Expl. carte geologiq

Zeiller cit., p. 322-324, et

3. Zeiller, Flore fossile du terrain houiller de Commentry
p. 337-356.

eit.)j

5. Ibid., p. 331-333, et pi. XXXVII, fig. 3-4.

6. Flore fossile de Commentry (loc. cit.), p. 310-313, et pi. XXXVI,

'

Flore fossile de Commentry (loc. ciL) f p. 329-330, etpl. XXXV, fig. 6.

fig. l« y 1", 1«".
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et comprend a son interieur un faisceau d'autant plus 61oigii£

de son sommet que la fermeture s'est effectu^e plus pr&s de
%

Forigine du faisceau foliaire (PI. IV, fig. 25). Cette esp£ce est

particulierement interessante, a cause de cette variation dafis

ses cicatrices, que 6galement chez lte

Caulopteris punctata Lesq

Le Caulopteris protopt

presenter ces deux types

*\

Grand'Eury 2 peut 6galentent

de

.:

*

.

1

commeen temoigne un echantillon de la collection

dans lequel la partie ligneuse d'une des cicatrices es

haut. Dans cette espece, le contour vasculaire exterr

done a une distance variable de la surface de la tig

de celle-ci. on a la

dedans

ferm

parti

r -

i, ou a la base du petiole, ce qui fait que, quand il

faisceau interne se trouve plus ou rrioins eloign^ de

i, l'etude des Caulopteris varians, punctata et protople

demontre que les deux types extremes dont fai parU plu

/< dans t autre chez les Marattiacees

ues commechez les Mar
comme chez ces derni&res transformat

produisait frequemment dans une meme feuille, ainsi que
-

montrent l'6tude des Stipitopt et celle des Pecopteris

cyathoides.

Stipitopteris. —Dans les Stipitopteris , en effet, on rencontre

*l

,

i

t

'

•

t

bord

des deux types d

> des Caulopteris

faisceau unique,

chez certains

en haut. et a

fo

St. Renaulti Zeiller
4

et reflexa Zeiller
5

. M. Grand

figure un exemple analogue (loc. cit., p. 80).

Ou bien, chez d

ferme et, a son interieur,

on obsei

band

contour vasculaire

>rme de V

1. Geol. of Penn'a, II, p. 869, et pi. XIII, fig. 1.

2. Grand'Eury, loc. cit., p. 85, et pi. X, fig. 1.

-

fig. 4.

foss 324-326, et pi. XXXV,
i

•

'

4. Zeiller, Flore fossile d'Autun et d'fipinac, 1" partie {loc. cit.),

p. 278-279, et pi. XX, fig. 5.

5. Ibid., p. 279-280, et pi. XX, fig. 7.
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renverse, plus rapproch^e du cote superieur que du c6t6 infe-

rieur, comme dans le Stipito])teris peltigeriformis Zeiller 1
.

Ainsi, les differences de structure qui existaient entre les

diverses cicatrices des Caulopteris, malgre les commodites qu'elles

prtisentent pour la classification, nont pas une valeur sy sterna-

tique absolue, puisqu'elles se retrouvaient a diverses hauteurs,

dans une mdmefeuille, chez tous les individus; il en e

pour celles que Von rencontre dans les divers Stipitoptei

peuvent egalement ne correspondre qua des diff<

niveau d
J

un seul et memepetiole.

de

*

.

Si maintenant Ton examine des vrais PecopPecopteris. —
teris k structure

Bernard Renault, que leurs rachis d'ordre inferieur possedaient

remarque, comme montre

unique U du

bords recourbes en dedans. Gela

exemple, dans le Pecopteris des d

d6crit par B. Renault sous le nom de Pec. pennseformis Brg

var. Musensis*, dans les Pecopteris i

nulata B. R. 4
, et surtout dans le P.

_ •

fig. 26). Cette derntere esp&ce est part

Geriensis B. R. IV

de la grande ressemblance

la nervure mediane des pinnules de YAngiopteris evecta, que j'ai

figure (PI. Ill, fig. 15).

On peut done dire que, dans les rachis d'ordre inferieur des

Pecopteris que je viens d? examiner, Vappareil conducteur etait

organise de la m€mefagon quit Vest encore maintenant a certains

niveaux. chez les Marattiacees vivantes.

1

.

*v

.

CONCLUSIONS

i° En r^sumd, j'ai demontre que, dans les frondes des Marattiacees

paleozoiques, Tappareil conducteur, depuis Torigine du faisceau foliaire

-

*

1. Flore fossile

et pi. XX, fig. 9.

cit.), p. 280-284,

2. B. Renault, Flore fossile du bassin houiller et permien d'Autun et

d'Epinac, 2C partie, p. 7.

3. B. Renault, Cours de botanique foss

pl. XXII.

3' ann<§e, p. 122-124, et fig. 8,

'

''.
_

4. Ibid., p. 132-134, et fig. 10, pl. XXIII. .
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jusqu'aux extremites des ramifications du rachis, subissait des transfor-

mations semblables a celles qu'il subit chez les Marattiacees actuelles.

Par suite, l'idee d'une structure speciale du systeme libero-ligneux des

feuilles des Marattiacees fossiles ne peutplus etre adoptee.

2° Les donnees anatomiques que j'ai exposees confirment les relations

que M. Grand'Eury a etablies d'aprSs les rapports de position entre les

Psaronius, les Caulopteris, les Stipitopteris et les vrais Pecopleris.

3° J'ai montre que les diverses formes de Tappareil conducteur de la

feuille des Marattiacees se transforment les unes dans les autres, et sou-

vent tres rapidement ; il en resulte que les variations observees dans les

cicatrices des Caulopieris et dans les traces foliaires des Stipitopteris

tiennent seulement a des differences de niveau. Par suite, si ces varia-

tions, enl'absence d'autres caracteres, sont utiles pour les determinations,

on ne doit pas leur attribuer une valeur systematique absolue; car, en

particulier dans les Stipitopteris, elles peuvent dependre uniquement de

la hauteur a laquelle se sont faites les cassures des fragments de petioles

d^signes sous ce nom.

•

\

&

j
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Explication des Planches.

Planche III

Fig. 1. Coupe transversale sch6matique de Tappareil conducteur,
dans le rachis principal de la fronde du Marattia fraxinea, prise a la base,

et montrant les deux series de faisceaux.
Fig. 2. Coupe transversale schSmatique du mSme, prise k un niveau

plus elev6, et montrant la s6rie interne reduite k un petit faisceau sup<5-
"Pi Aim a4 -\ - . : 1 O • • ft* •rieur et a un large- faisceau inferieur.

Fig. 4. —Coupe transversale du m6me, prise k un niveau encore plus

61ev6 : la s6rie interne est reduite au large faisceau interieur de la fig. 2,

et ce faisceau commence a 6mettre deux prolongements qui rejoindront

ulterieurement les deux faisceaux voisins de la s6rie externe; on aura
ainsi un faisceau en X qui se sectionnera ensuite suivant une direction

perpendiculaire a la ligne xy.
Fig. 3. —Coupe transversale schSmatique du meme, prise a un niveau

plus 61eve que dans les fig. 1, 2 et 4 : le faisceau interne, provenant de

[a division de I'X, vient de se couper en deux, de fa^on a donner a

1'ensemble de lappareil conducteur une forme d'arc a bords recourbes
en dedans.

F'g- 5. —Coupe transversale du faisceau de la partie superieure du
rachis, dans une des deux premieres pennes du Marattia fraxinea, un peu

avant l'insertion de l'avant-derniere pinnule : la partie ligneuse com-
mence a se diviser en deux, suivant la direction xy; r, portion destined

a se prolonger dans le rachis; p, portion sedirigeant dans 1'avant derniere

Pinnule.

Fig. 6. Coupe transversale schematique de l'appareil conducteur du
rachis principal de la feuille du Marattia Kaulfussii, prise a la base

montrant une serie externe de faisceaux, et un faisceau interne.

-
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Fig. 7. —Coupe transversale schematique du meme, prise a un niveau

plus eieve : le faisceau interne s'est coupe en deux.

Fig. 8. —Coupe transversale schematique du meme, prise a un niveau

encore plus eieve, et montrant trois faisceaux internes.

Fig. 9. —Coupe transversale schematique de l'appareil conducteur du

rachis d'une penne d'Angiopteris evecta, prise a la base, et montrant les

deux series de faisceaux.

Fig. 10 et 14. —Coupes transversales schematiques du meme, prises

plus haut que la pr6c6dente : la s6rie interne acquiert dans la figure 10 une

forme d'arc, et, dans la figure 11, celle d'une bande transversale, recti-

ligne.

Fig. 12. —Coupe transversale schematique du mSme, prise k un
niveau encore plus Sieve : le faisceau principal de la s6rie interne s'est

fusionne avec quelques-uns de ceux de la s6rie externe, de fagon »

donner un faisceau en X.
Fig. 13. —Coupe transversale schematique du mfime, prise k un niveau

sup&rieur k celui de la figure 12 : le faisceau en X s'est divise suivant le

plan de symetrie du rachis, et l'ensemble de tous les faisceaux prSsente

la forme d'arc deja signage.
Fig. 14. —Coupe transversale de l'appareil conducteur du rachis d'une

pinnule de la memeesp£ce, prise un peu au-dessus du point d'in^ertion

de cette pinnule : le faisceau sup6rieur est sur le point de se diviser en

deux autres, s
t

et *a, suivant la direction x y (sa partie ligneuse est deji

divis6e); il est fusionne par une de ses extr6mit£s au faisceau inferieur i,

dont ab marque lancienne limite, et sa moitie Si va bientot se r6unir k

l'autre extrSmite du mfime faisceau, comme l'indique la flfeche.

i 15. —Coupe transversale du faisceau situe dans le rachis des pin-

nules de YAngiopteris evecta, aprfes que les deux moities, s, et $2, du fais-

ceau supSrieur primitif se sont r£unies au faisceau inferieur i.

Fig. 16. —Coupe transversale schematique du rachis d'une penne
d'Angiopteris (TUrvilleana, prise k la base, et montrant les deux faisceaux
arqu6s internes, ordonnes suivant un cercle.

:

*

**

<

Planche IV.

Fig. 17. —Coupe transversale schematique de l'appareil conducteur
du rachis d'une penne d'Angiopteris d'Urvillanea, prise plus haut que celle

qui est figur6e PI. 3, fig. 16 : le faisceau superieur du cercle interne, i,

s'est soude k une extr£mit£ de Tun des faisceaux du cercle externe, e.

Fig. 18. —Coupe transversale schematique du meme, prise k up
niveau encore plus eiev6 : il n'existe plus qu'un seul faisceau k l'interieur

de la serie externe.

Fig. 19. —Coupe transversale de l'appareil conducteur de la nervure
mediane d'une foliole de Kaulfussia xsculifolia : on y remarque un fais-

ceau interne en train de se diviser.

Fig. 20. —Coupe transversale du meme, prise plus haut que la pr6ce-
dente : le faisceau interne est divis6, et l'ensemble de l'appareil conduc-
teur pr6sente la forme d'arc deja signage.

T ^

v

Fig. 21. —Coupe transversale du faisceau d'une nervure de deuxifetne
ordre de Kaulfussia w$euti folia.

*ig. 22. —Coupetransversale de l'appareil conducteur, dans la nervure

:;
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Fig. 23. —Caulopteris pelligera, avec, dans ses cicatrices, les traces du
contour des petioles et celles de l'appareil vasculaire; $

$
cot6 superieur,

(d'apres M. Zeiller).

Fig. 24. —Caulopteris Sapor tx, avec, dans ses cicatrices, un faisceau en
arc, concave du cdt6 supSrieur, et h bords recourbSs en crochets vers
I'intgrieur (d'aprfes M. Zeiller).

Fig. 25. —Caulopteris varians, avec ses deux sortes de cicatrices sur le

m6meindividu (d'apres M. Zeiller).

Fig. 26. —Coupe transversale d'un rachis d'ordre infSrieur de Pecop-
teris Geriensis : f y limbe; r, rachis; s, bande de scl£renchyme; 6, liber;

I j bois (d'apres B. Renault).

M. Gagnepain lit, au nom de M. Ed. Bureau, la Notice

ci-dessous.

Notice historique sur M. Glaziou
i

par M. Ed. BUREAU.

-

i

E

k> \

i

i

Depuis un certain nombre d'ann^es la botanique a die f rappee k

maintes reprises et, a chacune de ces pertes cruelles, l'un de nous se

fait un devoir de rappeler, dans notre Bulletin, les services rendus k la

science par le confrere que nous avions perdu.

Glaziou merite le meme souvenir reconnaissant que ceux qui Tont

precede dans la tombe. Si Ton recherche les titres de ses oeuvres dans

les recueils bibliographiques, on ne trouvera, il est vrai, k peu pr&s

aucune indication; car il n'a guSre ecrit, et cependant peu d'hommes

ont eu autant d'influence sur les progres de la botanique m^thodique;

car sans lui la publication de la plus gigantesque Flore qui ait jamais

&e entreprise n'eut pu 6tre achevee.

J'ai eu lavantage de connaitre Glaziou, j'ai pu apprecier ses grandes

qualites et son zele pour la science ; mais bien des details de sa vie

m'e'taient inconnus, et je remercie bien vivement sa fille, M" 6 Simard-

Glaziou, et M. Gagnepain des documents qu'ils ont eu l'obligeance de

me communiquer *.

Francois-Marie Glaziou, surnomme Auguste, naquit a Lannion

(Cdtes-du-Nord) le 28 aout 1828. Son pere, excellent horticulteur, et un

vieux geometre furent a peu pres ses seuls professeurs. Ce pere avail

assurement le caractere un peu vif et la main un peu legere ou, pour

mieux dire, un peu lourde ; car, a seize ans, Francois-Marie quitta la

*

i

*. M. Urban, in Flora brasiliensis, fasc. 130, pp. 27-28, a donn<* de Glaziou

une biographie qui peche par quelques details; ces erreurs sont indS-

pendantes de la volonte et des recherches dues a Imminent botaniste qui

termina le grand ouvrage de Martius
'
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